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Jeudi 19 Octobre 
Hiloula de Chim’on ben Yaakov

Mardi 24 Octobre 
Hiloula de Rav Eliahou Charim 

Lundi 23 Octobre 
Hiloula de Rav Ovadia Yossef

Zmanim du 21 Octobre

18 au 25 Octobre 2017

CALENDRIER DE LA SEMAINE

Mercredi  
18 Oct.
28 Tichri

Jeudi  
19 Oct.
29 Tichri

Vendredi  
20 Oct.
30 Tichri

Samedi 
21 Oct.
1 Hechvan

Dimanche  
22 Oct.
2 Hechvan

Lundi  
23 Oct.
3 Hechvan

Mardi  
24 Oct.
4 Hechvan
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Parachat Noa'h

Jéru Tel Aviv Ashdod Natanya

Nets 6:47 6:49 6:49 6:49

Fin du  
Chéma (2)

9:35 9:37 9:37 9:36

Hatsot 12:24 12:26 12:26 12:25

Chkia 18:00 18:01 18:02 18:01

Jéru Tel Aviv Ashdod Natanya

Entrée 17:21 17:32 17:33 17:32

Sortie 18:37 18:39 18:40 18:39
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Lors d’une allocution télévisée vendredi 
dernier, le président Trump a comme 
escompté déclaré qu’il refusait d’appliquer 
l’accord sur le nucléaire iranien conclu en 
2015 avec six pays par son prédécesseur, 
Barack Obama. 

Le président a ainsi proposé une stratégie 
globale visant à endiguer l’Iran. 

« Cette décision marquerait la première 
étape d’un processus qui pourrait aboutir à 
la reprise des sanctions américaines contre 
l’Iran », soulignait le Washington Post. 

Cette annonce, qui n’a pas manqué de 
déclencher la fureur de ses détracteurs, 
devait signifier à l’Iran ainsi qu’aux alliés 
européens que l’administration Trump allait 
probablement exiger un nouvel accord 
avec Téhéran pour combler les lacunes de 
l’accord de 2015, en particulier le fait que 

des restrictions essentielles du programme 

nucléaire iranien doivent être levées dans dix 

ans. 

A Jérusalem, si l’on déplorait en interne le 

fait que Trump n’ait pas totalement désavoué 

l’accord, on se montrait toutefois satisfait de 

la fermeté des positions américaines face à 

ce qui est considéré en Israël comme la pire 

menace pour sa sécurité.  

La police vient d’élucider le meurtre odieux 
perpétré à Qfar Qassem il y a quelques jours : 
Réouven Schmerling, habitant du village 
Elkana en Judée-Samarie, avait en effet été 
retrouvé sans vie dans son entrepôt situé 
dans la zone industrielle de Kfar Qassem, 
déclenchant l’émoi dans tout le pays peu avant 
Souccot. 

Il devait fêter quelques jours après en 
compagnie de ses enfants et petits-enfants 
son 70ème anniversaire. Pour sa famille et les 
habitants d’Elkana dont il était bien connu, 
il ne faisait aucun doute que le meurtre de 
Schmerling était un acte terroriste. 

Mais à Kfar Qassem, on se montrait plus 
circonspect : « Ce n’est pas à chaque fois 
qu’un juif est retrouvé mort qu’il s’agit d’un 
acte terroriste. Les habitants de Kfar Qassem 
condamnent toute forme de violence, d’où 
qu’elle provienne », avait tenu à préciser 
l’avocat de la municipalité du village. 

Comme dit, deux jours plus tard, les services 

secrets israéliens avaient déjà mis la main sur 

les deux auteurs du meurtre, qui ont avoué 

avoir agi pour des motifs nationalistes.

« Mon père était un homme qui rayonnait de 

joie, proche de tous. Pour son anniversaire, 

nous avions rempli la maison de bonbons 

et de cadeaux – nous espérions fêter son 

anniversaire et non pas le mener à sa dernière 

demeure », a déclaré sa fille sur les ondes 

locales.  

Meurtre de Kfar Qassem : le mystère élucidé

Iran : Trump refuse d’appliquer l’accord et réclame de nouvelles sanctions



5Magazine I n°3

Deux roquettes lancées depuis le Sinaï 
atterrissent sans faire de blessés

Deux roquettes ont été tirées dimanche 
soir à partir du Sinaï en Égypte vers le sud 
d’Israël, a annoncé l’armée israélienne dans 
un communiqué. Les engins ont atterri sur 
des terrains ouverts dans la région d’Echkol 
sans faire de blessés ni de dégâts notables, 
a encore indiqué le communiqué. Les tirs 
ont été dès le lendemain revendiqués 
par Daesh. Longue de 240 kilomètres, la 
frontière entre l’Egypte et la Bande de Gaza 
est majoritairement peuplée de Bédouins et 
est devenue au fil du temps un lieu privilégié 
pour la prolifération de groupuscules 
terroristes liés à Al-Qaïda.

Suite au tir, l’Egypte a immédiatement 
refermé les points de passage qui venaient 
d’être ouverts pour la première fois depuis 
la signature de l’accord de réconciliation 
entre le Fata’h et le ‘Hamas. 

A noter que ces derniers temps, Al-Qaïda 
essuie plusieurs défaites notamment en 
Syrie, ce qui le pousse probablement à 
tenter de renforcer sa position sur d’autres 
zones, notamment dans la péninsule du 
Sinaï.    

Clowns maléfiques : quand le phénomène 
débarque en Israël

La police a placé en garde-à-vue ces derniers 

jours plusieurs jeunes, voire très jeunes, 

pour avoir effrayé et agressé des passants 

dont des enfants, en prenant l’apparence de 

clowns maléfiques. 

Ces incidents, dont le nombre et l’impact 

restent pour l’heure relativement restreints, 

n’ont pas entrainé de dommages sérieux. 

Dans certains cas, les jeunes ont fait usage 

de fausses armes, semant ainsi la panique 

dans des lieux publics où ils sévissaient. 

Le maire de Beer-Chéva Roubik Danilowicz, 

qui a vu l’inquiétant phénomène débarquer 

dans sa ville, a ainsi déclaré : « Ceux qui 

prennent part à cette mode maladive se 

mettent en danger et mettent en danger 

les habitants. L’équipe municipale et la 

police ne feront preuve d’aucune tolérance 

envers ce phénomène. J'appelle donc ces 

jeunes à faire preuve de responsabilité en 

abandonnant cette pratique ».  

Pour rappel, la sortie d’un film d’horreur 

aux Etats-Unis, basé sur un célèbre roman,  

ayant pour thème un clown maléfique avait 

déclenché une vague d’incidents similaires 

dans le pays avant de s’exporter via les 

réseaux sociaux en France, au Canada, en 

Angleterre et en Australie.

En début de semaine, le bilan de l’attentat 
meurtrier qui avait secoué Mogadiscio ne 
cessait de s’alourdir et s’élevait à 276 morts 
et quelques 300 blessés, d’après les chiffres 
communiqués par le ministère de l’Information 
somalien. 

Deux véhicules bourrés d’explosifs avaient en 
effet explosé dans des secteurs très animés de 
la capitale qui abritent commerces, hôtels et 
restaurants. 

Après leur attentat qui avait fait 31 morts en 
juin dernier, ce sont les Chabab qui semblent 
être à l’origine de l’attaque, bien qu’ils ne 
l’aient pas pour l’heure revendiquée.

Ceux-ci tentent en effet depuis plusieurs 
années d’imposer leur contrôle sur les grandes 
villes pour chasser Mohamed Abdullahi 
Mohamed, considéré comme trop complaisant 
envers les Occidentaux et instaurer à sa place 
un gouvernement basé sur la charia.     

Somalie : 276 morts dans « l’attentat le plus meurtrier du pays »
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Après le retrait 

médiatisé des Etats-

Unis de l’Unesco, c’est 

au tour d’Israël : dès 

la fin de la fête de 

Souccot, Nétanyahou 

a en effet annoncé 

qu’il avait demandé au 

ministère des Affaires 

étrangères de préparer 

le retrait de son pays de l’organisation 

onusienne. « Je salue la décision du président 

Trump de quitter l’Unesco. Il s’agit d’un acte 

courageux et moral. L’Unesco est devenu le 

théâtre de l’absurdité : au lieu de contribuer 

à la mémoire historique, il la déforme », 

avait écrit le Premier ministre dans un 

communiqué. 

Sur la scène politique 

israélienne, la 

satisfaction était 

unanime à droite 

comme à gauche. Yaïr 

Lapid avait notamment 

déclaré : « Si les Etats-

Unis quittent l’Unesco, 

et c’est justifié, Israël 

doit en faire de même sur-le-champ. » 

D’après l’ambassadeur israélien à l’Unesco, 

Carmel Chama-Hacohen, les décisions 

américaines et israéliennes, avec le cortège 

de réductions budgétaires qu’elles devraient 

entrainer, seront probablement à l’origine 

d’une réforme conséquente des statuts de 

l’organisation onusienne.    

Accident mortel veille de Sim’hat Torah :  
2 jeunes tués

Accident de la route mortel en Israël :  
2 jeunes étudiants de Yéchiva, Eithan 
Flamer et Bérakhia Susselowitch de Beth 
Chémech ont trouvé la mort quelques heures 
seulement avant l’entrée de Sim’hat Torah, 
sur une route à proximité d’Ashdod. Les 
deux autres passagers du véhicule, âgés de 
19 et de 17 ans, ont quant à eux été blessés 
grièvement. D’après les premiers éléments 
de l’enquête, le conducteur aurait perdu le 
contrôle de son véhicule et celui-ci aurait 
alors percuté une autre voiture roulant en 
sens inverse blessant gravement une jeune 
femme qui était à son volant, avant d’être 
projeté dans le ravin qui bordait la route. 

Ce bilan vient hélas s’ajouter à la liste déjà 
longue des victimes des accidents de la route 
en Israël ces derniers temps. En cause : les 
excès de vitesse, l’usage du téléphone mobile 
et le non-respect de la priorité. Le Service 
National de la Sécurité Routière en Israël 
appelle à nouveau les conducteurs à la plus 
grande vigilance sur les routes.     

Nétanyahou-Yaalon ou la lutte  
à couteaux tirés

L ’ a f f a i r e 
embarrassante dite 
des « sous-marins », 
dans laquelle sont 
impliqués plusieurs 
proches du Premier 

ministre, émerge à nouveau et cette fois-
ci, c’est la lutte à couteaux tirés entre 
Nétanyahou et Yaalon : après que ce dernier 
ait formulé sur la scène médiatique des 
accusations explicites contre Nétanyahou, 
celui-ci l’a en retour attaqué en affirmant 
que l’appel d’offre concernant la commande 
de sous-marins et de navires militaires avait 
été annulé à la demande écrite de… Yaalon, 
contrairement aux affirmations de l’ancien 
ministre de la Défense. 

« La pression qui se resserre devient 
palpable. Je n’hésiterai pas à dévoiler au 
grand jour les mensonges de Nétanyahou », 
a déclaré Yaalon avant de préciser qu’il était 
« persuadé que Nétanyahou et ses proches 
étaient impliqués dans cette affaire ». 

Après les Etats-Unis : Israël annonce son retrait de l’Unesco
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Incendies en Californie :  

le bilan continue de s’alourdir

Les 17 foyers d’incendie 

recensés dans le nord 

de la Californie se sont 

transformés en de 

gigantesques brasiers. 

Les chiffres faisaient 

état pour l’instant de quelques 40 morts et 

plus de 200 disparus. 

Ken Pimlott, responsable de la lutte contre les 

incendies en Californie, a signalé que plus de 9 

000 pompiers avaient été mobilisés vendredi 

pour lutter contre dix-sept grands incendies 

qui sont concentrés surtout dans la zone nord. 

Ce sont en effet près de 90 000 hectares qui 

ont brûlé depuis dimanche soir. Cette année, 

les incendies ont ravagé 3,5 millions d’hectares 

de forêt aux Etats-Unis, un peu moins que les 

3,6 millions d’hectares qui étaient partis en 

fumée en 2012.

Le nouveau chancelier autrichien est donc 
le plus jeune dirigeant au monde : du haut de 
ses 31 ans, Sebastian Kurz a déjà eu le temps 
d’occuper les fonctions de secrétaire d’Etat 
et de ministre des Affaires étrangères sous 
le gouvernement précédent. La victoire de ce 
candidat très conservateur a été saluée par les 
rabbins du Conseil juif d’Europe, qui avaient 
été invités à un repas Cachère au ministère 
des Affaires étrangères à l’initiative de Kurz il 
y a quelques années. 

A cette occasion, il avait fait une série 
de déclarations encourageantes pour la 
communauté juive locale, en affirmant 
notamment que « l’Autriche a[vait} une dette 
immense envers le peuple juif que nous 
concrétiserons à travers la poursuite de notre 
lutte contre l’antisémitisme, sous sa forme 
ancienne ou moderne. » En revanche, c’est 
la très probable coalition de sa formation 

avec l’extrême-droite qui semblait soulever 
aujourd’hui l’inquiétude des rabbins 
européens : « Nous espérons que l’Autriche 
saura préserver les libertés individuelles et 
celle des cultes dans le futur », a déclaré le Rav 
Pin’has Goldshmidt à l’annonce de la victoire 
de celui qui lui avait affirmé que « le soutien 
grandissant envers l’extrême-droite provient 
de notre inquiétude face à l’immigration 
en provenance des pays arabes et n’est pas 
dirigée contre la communauté juive ».

Autriche : la victoire de Sebastian Kurz saluée par la communauté juive
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A l’occasion de la 
Hiloula de Rabbi Lévi 
Its’hak de Berditchev 
– surnommé le 
« défenseur d’Israël » 
– en date du 25 Tichri 
(lundi), ce sont des 
milliers de fidèles 
venus principalement 
d’Israël, des Etats-Unis 
et de toute l’Europe 
qui ont tenu à venir 
se recueillir sur sa tombe située dans le vieux 
cimetière juif de Berditchev (Ukraine). 

A la demande des organisateurs de la Hiloula, et 
à leur tête le Rav Moché Taller, une délégation 
de United Hatzalah a été dépêchée sur les 
lieux pour assurer des services de premiers 
secours.

Après avoir étudié 

plusieurs années 

auprès du Maguid de 

Mézeritch et occupé 

plusieurs fonctions 

rabbiniques dans des 

villes voisines, Rabbi 

Lévi Its’hak prit la tête 

de la communauté 

juive de Berditchev en 

1785, ville de laquelle 

seront issus par la suite plusieurs courants 

‘hassidiques. Il y restera toute sa vie jusqu’à 

son décès en 1809. Auteur du Kédouchat 

Halévi, Rabbi Lévi Its’hak restera célèbre 

pour sa propension à juger tout un chacun 

favorablement et à trouver des points positifs 

dans toutes les actions du peuple juif.

Hiloula de Rabbi Lévi Its’hak de Berditchev
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Tsahal a indiqué avoir 

détruit une batterie 

syrienne de missiles 

antiaériens située à 

l’est de Damas lors de 

frappes effectuées en 

début de semaine. 

Ces frappes font suite au tir d’un missile depuis 

cette même batterie auparavant contre des 

avions israéliens en mission de repérage au-

dessus des cieux libanais, avait signalé lundi 

le porte-parole de l’armée. Au cours des deux 

opérations, aucun dommage contre l’aviation 

israélienne n’était à déplorer. Tsahal indiquait 

également avoir au préalable prévenu la Russie 

de l’éminence des frappes et ce, afin d’éviter 

tout atteinte contre les troupes militaires 

russes éparpillées en Syrie.

En Israël, ces frappes 
surprenaient à plus 
d’un titre : si jusqu’ici, 
l’armée israélienne 
prenait garde de 
n’agir qu’une fois la 
nuit tombée et pour 

détruire des convois d’armes, cette fois elle a 
agi en plein jour et de surcroît pour toucher 
une cible militaire officielle. 

« Nous tenons le gouvernement syrien 
responsable de chaque tir. Ce genre de 
provocations ne sera pas toléré. Nous ne 
souhaitons voir aucune escalade de la violence 
et pour notre part l’incident a pris fin dès 
lors que la batterie a été détruite. Nous nous 
tenons cependant prêts dans l’éventualité où 
l’évènement devait se poursuivre », indiquait le 
porte-parole.    

Elyssia Boukobza

Damas : frappes de Tsahal contre une batterie de missiles antiaériens
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Dès la sortie de la fête de Chemini Atséret jeudi soir, toutes les villes, Yéchivot et 
communautés d’Israël ont fêté Sim’hat Torah dans la joie, l’allégresse et l’unité, toutes 

fédérées autour de la Torah. A Natanya, Ashdod, Elad, Kfar ‘Hassidim, Tel-Aviv, Bné-Brak, 
Jérusalem, ‘Hadéra, Beer-Chéva et même à Eilat, ce sont des centaines de milliers de 

personnes qui se sont réunies pour fêter ensemble la joie de la Torah.   

Au Kotel Hamaaravi, en vieille ville de Jérusalem, 
c’est un public éclectique composé de milliers 
de personnes – Juifs de diaspora encore dans la 
fête, étudiants de Yéchiva, soldats, orthodoxes 
– qui a pu sortir la centaine de Sifré Torah se 
trouvant sur les lieux pour danser au son d’un 
orchestre tout spécialement dépêché pour 
l’occasion. 

Le Rav Chemouël Rabinowitz, responsable des 
lieux saints d’Israël, le Rav Chalom Cohen, Roch 
Yéchivat Porat Yossef et le Rav Zamir Cohen, 
qui dirige l’organisme de diffusion du judaïsme 
« Hidabroot », accompagnés des étudiants de 
la prestigieuse Yéchivat Porat Yossef étaient 
également présents. « Nous espérons que ce 
grand évènement se transformera en tradition 
au fil des ans. Notre décision d’organiser une 
grande fête pour les Hakafot Chniyot au Kotel 
provient du fait que l’année dernière, nous 
avions constaté que des milliers de personnes, 
dont une grande partie de l’étranger, étaient 
venues ici et ne savaient pas où ni comment 
fêter Sim’hat Torah, qui correspond pour les Juifs 
de diaspora au lendemain de la fête en Israël », a 

expliqué l’un des responsables de la Fondation 
pour le Patrimoine du Mur occidental. En tout, 
ce seront près d’un million et demi de personnes 
qui se seront rendues au sur ce lieu tout au long 
des Séli’hot et des fêtes de Tichri.

A quelques minutes de la vieille ville, dans 
les quartiers de Guéoula et Méa Chéarim 
(qui abritent plusieurs cours ‘hassidiques et 
d’innombrables synagogues et Yéchivot), la joie 
était à son comble : partout, des orchestres 
avaient été invités pour animer les Hakafot 
qui ont rassemblé des dizaines de milliers 
de personnes. Ainsi à la célèbre Yéchivat Or 
Ha’hayim, des milliers de Juifs, étudiants et 
visiteurs venus de tout Israël, sont venus 
participer aux danses de Sim’hat Torah en 
compagnie du Roch Yéchiva, le Rav Réouven 
Elbaz, mais aussi du chanteur Erez Yé’hiel et de 
plusieurs personnalités publiques séfarades.

Dans les cours de Leilov, Belz, Vizhnitz, Gour, 
Toldot Aharon et bien d’autres encore, la Sim’ha 
a là encore été l’occasion pour des myriades 
de ‘Hassidim de se rassembler autour de leur 

Du nord au sud : Israël a fêté Sim’hat Torah dans une explosion 
de joie
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Admour respectif avec des orchestres composés 
parfois de dizaines de musiciens. Chez Breslev, 
une Soucca géante était érigée tout au long 
de la rue Ha’homa Hachlichit, à proximité de 
Méa Chéarim,  pour accueillir des centaines 
de ‘Hassidim qui dansèrent presque sans 
interruption jusqu’à 6 heures du matin.

A Kfar ‘Habad, comme chaque année, de 
spectaculaires Hakafot (devenues mythiques 
avec le temps) ont eu lieu dans la grande 
synagogue de la ville Beth Ména’hem, et ont 
cette fois encore réuni plusieurs personnalités 
publiques de premier plan : parmi des jeunes 
non-religieux, des ‘Hassidim ou encore des 
Rabbanim, on pouvait aussi entrevoir le chef de 
la police Roni Alcheikh, le ministre du Logement 
Yoav Galant, le ministre de la Sécurité intérieure 
Guilad Arden, le ministre de l’Economie Elie 
Cohen ou encore le chef de l’opposition Its’hak 
Herzog, entre autres.      

Plus loin à Bné-Brak, c’est à la prestigieuse 

Poniewicz que des Hakafot d’une ampleur sans 

pareille se sont tenues. La tradition instituée 

par le fondateur de la Yéchiva, le Rav Yossef-

Chlomo Kahaneman zatsal, selon laquelle seuls 

les étudiants qui acceptent de relever des 

défis sur le plan de l’étude pour l’année à venir 

peuvent porter les Sifré Torah lors des Hakafot, 

a cette année marqué des records : 5 étudiants 

ont ainsi fait le vœu d’étudier l’ensemble des 

traités du Talmud jusqu’à l’année prochaine (!) et 

des centaines d’autres ont pris sur eux d’étudier 
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(jusqu’à 14h !), afin de se voir offrir l’honneur 

de porter les rouleaux de la Torah auprès des 

Rabbanim de la Yéchiva.  

Puisse la joie exprimée à Sim’hat Torah 

accompagner le peuple juif tout au long de 

l’année, Amen !
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La Paracha de cette semaine mentionne : 

« Noa’h, homme de la terre, s’avilit et planta une 

vigne. Il but de son vin et s’enivra, et il se mit à nu 

au milieu de sa tente. » En effet, après le Déluge, 

quand Noa’h rejoignit la terre ferme, il dut 

entreprendre une tâche décourageante, celle de 

reconstruire le monde. Il commença par planter 

une vigne, acte qui eut des conséquences 

terribles.

‘Hazal critiquent sévèrement la décision de 

Noa’h de commencer par la vigne. Si le vin 

peut grandement réjouir l’individu et l’aider à 

se sentir plus proche de Hachem, Noa’h aurait 

dû commencer par quelque chose de plus 

prioritaire.

N’oublions pas toutefois que Noa’h était un 

grand Tsadik, on ne peut donc pas interpréter 

son erreur de manière superficielle.

Le Yalkout Chimoni explique que lorsque Noa’h 

but du vin, il ressentit une grande joie. Le Rav 

Méir Rubman précise que quand Noa’h regagna 

la terre ferme, il fit face à une destruction 

Noa’h - Affronter ou fuir l’épreuve
Après le déluge, Noa’h a pour mission de reconstruire un monde dévasté. Le point par lequel 

il décide de commencer son labeur éveille la curiosité des commentateurs…



•  Que sont les Chaloch Regalim ?

> Une tour qui atteindra le ciel

•  Les nations croient-elles en Hachem ?

> Oui, mais pas suffisamment, puisqu’elles se révoltent contre Lui

•  Pourquoi les nations construisent-elles cette tour ?

>  Pour conquérir le ciel : elles n’acceptent pas l’idée qu’Hachem 
en dispose à Lui tout seul

• Comment s’appelle la tour ?

> la Tour de Bavel

Le chef de table lit le Dvar Torah, mais s’interrompt à chaque blanc pour inviter les convives à compléter.

Quelques générations après le _____ (Déluge), les nations décident de se _____ (bâtir) toutes _____ (ensemble) une _____ (tour) qui atteindra 
le _____ (ciel). En effet, comme l’expliquent nos Sages, ils n’acceptèrent pas l’idée qu’Hachem dispose du ciel tout entier à Lui _____(tout seul).
Ils sont tous très unis et parlent la même _____ (langue). Mais pour les punir, Hachem leur complique les choses : Il fait oublier à chacun sa 
_____ (langue) d’origine, et lui en fait parler une _____ (autre). Ainsi, plus personne ne se comprend ! La soif de _____ (conquête) et l’esprit 

de _____ (révolte) font perdent à ces _____ (nations) leur bonne entente, et forment le début de nombreux _____ (conflits).
Cette tour est connue comme la Tour de _______(Bavel).

A votre tour de faire un Dvar Torah. Par contre, respectez 
les conditions suivantes :

1.  A votre avis, quels sont les trois mots-clefs de ce Dvar 
Torah ?

2.  Résumez le Dvar Torah que nous venons de traiter en 
incluant les mots suivants (pour les plus petits) :

- nations, Hachem, ciel

3.  Résumez le Dvar Torah que nous venons de traiter en 
évitant de dire les mots suivants (pour les plus grands) :

- construire, tour, révolte

4.  Résumez le Dvar Torah en incluant les mots terre, Bavel, 
langue tout en évitant les mots : ciel, tour, différente

•  Quelques générations après le Déluge

> Quand a lieu l’épisode de la tour ?

•  Elles sont toutes très unies.

>  Dans quel état d’esprit les nations bâtissent-elles cette tour ?

•  Il leur fait oublier leur langue d’origine, et chacun en parle 
désormais une autre > Comment Hachem complique-t-Il leur communication ?

Feuillet parents-enfants pour Chabbath
édité par  

Noa’h
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absolue. Il se sentit accablé par cet horrible 
spectacle. Il savait qu’il lui serait difficile de 
redonner au monde un aspect spirituel, parce 
que la Présence Divine ne réside que lorsque 
l’on est joyeux. Sachant que le vin avait la 
capacité de réjouir les gens, il décida de planter 
une vigne et d’en utiliser le fruit pour faire 
descendre la Chekhina sur terre.

Mais si ses intentions étaient louables, pourquoi 
ses actions provoquèrent-elles tant de dégâts ?

Le Rav Sim’ha Wasserman explique que Noa’h 
était en fait poussé par d’autres motifs, moins 
nobles. Devant une telle désolation, Noa’h 
éprouva le besoin de s’égayer et de sortir de la 
situation à laquelle il était alors confronté.

Il choisit donc de planter une vigne et son vin 
lui permettrait d’échapper au terrible malheur 
qu’il vivait. Mais ‘Hazal affirment qu’il aurait 
dû chercher à reconstruire plutôt qu’à fuir. Rav 
Wasserman note que ‘Hazal ne disent pas que 
Noa’h a commis une grave faute, mais qu’il fit 
quelque chose de « ‘Hol », un acte qui manque de 
pureté et de grandeur.

Il y a soixante-dix ans, la Shoah détruisit des 
millions de vies. Des communautés entières 
furent déracinées. Devant cette catastrophe, 
les rescapés avaient certainement des raisons 
de « prendre la fuite ». 

Cependant, certains amorcèrent 
immédiatement une renaissance du peuple juif.

Le Rav de Poniewicz ou le Rabbi de Klausenberg 
perdirent tous leurs proches et se lancèrent 
malgré tout dans l’immense défi de la 
reconstruction. 

Le Rav Issakhar Frand offre l’exemple marquant 
de quelqu’un qui ne succomba pas au désespoir 
après la Shoah.

Nous vivons grâce à D.ieu à une époque où il 
n’est pas nécessaire d’affronter un massacre 
comparable à celui du Déluge ou de la Shoah.

Nous sommes toutefois aux prises avec une 
autre destruction, à plusieurs niveaux. La plus 
grande désolation spirituelle de notre peuple 

se traduit entre autres par les innombrables 
mariages mixtes. L’assimilation des Juifs est 
plus forte aujourd’hui que pendant La Shoah ! 
Ce ravage est moins visible et moins choquant 
que le génocide, mais ses conséquences sont 
immenses.

Nous connaissons tous des personnes qui 
endurent des souffrances. Certains n’ont pas 
de quoi subvenir aux besoins de leur famille, 
d’autres ont des soucis de santé, des personnes 
veuves ou divorcées se sentent seules et 
impuissantes, la liste n’en finit plus.

Lorsque l’on rencontre quelqu’un en difficulté, 
nous avons également le choix de nous dérober 
ou au contraire de chercher à aider et construire. 
Par exemple, si quelqu’un perd son emploi, nous 
pouvons essayer de nous mettre en contact 
avec certaines de nos connaissances pour 
l’aider à trouver un nouveau gagne-pain. Quand 
on rencontre une personne qui ne trouve pas 
son âme-sœur, nous pouvons essayer de l’aider 
dans ses recherches.

Au cours de notre vie, nous devons presque tous 
faire face à des tragédies ou des catastrophes. 
Or on a naturellement tendance à vouloir fuir 
l’épreuve. C’est cependant une marque de 
grandeur que de s’efforcer de reconstruire et 
de progresser.

Lors d’un cours avant Yom Kippour, Rav Frand 
posa une question à l’assistance, celle que le 
marin posa au prophète Yona lors de la tempête 
qui menaçait de faire sombrer le bateau :  
« Pourquoi dors-tu ? Lève-toi et invoque ton 
D.ieu ! » Le marin demandait à Yona comment 
il pouvait trouver le sommeil dans une telle 
situation, il lui fallait faire quelque chose ! De 
même, Rav Frand nous exhorte à nous poser 
la question : « Pourquoi dormons-nous malgré 
les événements tumultueux qui surviennent 
autour de nous ? »

Puissions-nous tous mériter de nous efforcer de 
reconstruire et non de prendre la fuite quand 
nous sommes confrontés à un défi ou à une 
épreuve !

 Rav Yéhonathan Gefen
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•  Je suis de Calabre ou de Grèce.

•  Je suis bonne en salade, mais pas trop 
en compote.

•  J’ai peu de choses à faire, mais suis 
souvent pressée.

•  Mon arbre signe la fin du Maboul.
> olive

Le meneur de jeu doit faire deviner qaux 
convives les mots suivants. Il ne peut 
répondre que par oui ou par non.
- Bois,

- Eau,  

- Techouva 

Toutes les espèces d’animaux étaient 
représentées dans la Téva. 

>  zèbre, lion, léopard, tigre, chimpanzé, pigeon…

Poule, renard, veau, agneau, bélier

>   renard : c’est le seul animal non 
Cachère

•  Mon premier hante le plateau d’échecs.

> (tour)

•  Mon deuxième est le plus petit pluriel

> (deux)

•  Mon troisième est l’arme secrète du 
crapaud

> (bave)

• Mon quatrième permet de voler
 

> (aile)

•  Mon tout cherche à atteindre Hashem.
 

> (Tour de Bavel)

JEUX

QUE SUIS-JE ?  

MOKISKASH
MULTIMOTS

CHARADE

CHASSEZ L’INTRUS 

A

E
D

C

B

3

3

SHA TIKBA

(+2)

(+1)

JEU COLLECTIF

JEU COLLECTIF

+1/RÉPONSE JUSTE

A.  En général, quand on est attiré par une 
attitude qui n’a pas l’air en accord avec la 
volonté d’Hachem, que faire ?

1.  On l’adopte tout de suite : c’est sympa.

2.  On pousse tout le monde à l’adopter afin de ne pas être 
le seul.

3.  On ne l’adopte pas sans consulter un Rav. 

> Réponse 3

B.  Les parents de Reouven pensent que 
Chimon est une mauvaise influence pour 
leur fils, et que Yehouda en est une bonne.

A. Décrivez Chimon, sa manière de s’habiller, de parler et 
de se comporter

B. Décrivez Yehouda, sa manière de s’habiller, de parler et 
de se comporter

(Pour 2, si votre réponse correspond à l’une de celles 
proposée , +2. Sinon, +1)

Le Déluge détruit tout… sauf les poissons. En effet, les représentants de cette espèce ont su rester dans l’eau, 
entre eux, pendant que tout le monde extérieur sombrait dans la  faute. Ils ne se sont pas laissés influencer par 
l’extérieur. Souvent, on compare le Juif au poisson et la Torah à l’eau. Notre mission est de rester dans notre lac, 

de profiter de notre oxygène, sans nous laisser attirer par le monde alentour.

1. Pour s’amuser
Depuis la Tour de Bavel, les gens parlent des langues 
différentes. Mais parfois, même dans la même langue, 
on a de gros malentendus !

Mettez-en un en scène, et faites-le durer au moins cinq 
minutes !

(Ex : ce serait sympa de voler [comme un oiseau] ; mais c’est 
totalement interdit, tu es méchant ! [comme un voleur]…)

2. Parlons-en
Quel est véritablement le problème de ne pas parler la 
même langue ? Qu’est-ce que cela peut impliquer ?

(difficile de communiquer par signes ; même quand on l’apprend, 
différences de mentalité…)

QU’AVEZ-VOUS COMPRIS ? DÉFISA B

SHA TIKBA

2

HACHKAFA
2

(POUR LES PLUS PETITS) 
(+1)
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Sur les conseils d’un ami, Shmoolik visite un jour les Emirats Nabab Unis, où les citoyens utilisent des billets de banque pour nettoyer leurs tables !
La première fois qu’il voit un habitant faire cela, il s’effraie :
- Euh, Monsieur… hésite Shmoolik. C’est de l’argent, là ! Ca fait une grosse somme à la poubelle !
- Ne vous faites pas de souci. Ici, les billets, c’est monnaie courante. Il y en a des tas… alors nous, on utilise des billets de banque pour faire le ménage... c’est 
tellement plus chic !
Shmoolik est sûr qu’il se moque de lui, mais petit à petit, il se voit contraint de faire face à cette réalité si étonnante : tout le monde ici utilise des billets pour le 
ménage .
Un jour, Shmoolik décide de nettoyer la table. Il sort alors de sa poche un mouchoir en papier, mais tout le monde se moque de lui. On le trouve ridicule et très 
différent.
- Mais qu’est-ce que tu fais là, étranger ? Prends donc ces billets pour nettoyer cette table !

Shmoolik utilise les billets pour nettoyer la table, quelque peu gêné. Cependant, au bout de plusieurs jours, il s’est complètement habitué à tout nettoyer avec 
des billets : tables, vitres, bibelots... il devient un pro du nettoyage monétaire... toutes devises confondues !
A son retour chez lui, Il sort un billet de sa poche et s’apprête à faire du nettoyage comme il en a désormais l’habitude. Sa femme pousse alors un cri d’effroi.
- Mais… mais… qu’est-ce que tu fais ? Tu es devenu fou ?
- Mais non, Deborah, tu ne comprends donc pas ? L’argent, c’est monnaie courante ! On en a des tas… alors moi, j’utilise des billets pour le nettoyage de notre 
maison ;c’est tellement plus chic !
- Ecoute, Shmoolik. Je crois que ces Nababs t’ont rendu complètement maboul ! Tu es tout azymuté.
- Tu as raison, admet son époux. Trois jours avec ces loufdingues m’ont rendu totalement  siphonné.

L’HISTOIRE

SUITE DE L’HISTOIRE

1. Que font les habitants de la ville visitée par Shmoolik?
2. Comment l’attitude de Shmoolik change-t-il quant à cette 
habitude ?

3. Qu’est-ce qui a causé ce changement d’attitude ?
4. Quelle leçon de morale doit-on tirer de cette histoire ?

Quelle est la suite la plus proche de la réalité ?
Quelle est la suite la plus drôle ?

A présent, Shmoolik va dans une ville où l’on remplace tous les verbes par « shmoolk ». Jouez une conversation avec sa femme 
(frustrée), avec un Shmoolik qui utilise constamment le terme « shmoolk ».

LES ZEXPERTS DE L’HISTOIRE (POUR LES PLUS PETITS) (+1/RÉPONSE JUSTE)

DEVINEZ

IMAGINEZ

B

A

C

4

Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik

Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box
Textes : Yémima Guedj | Mise en page : Cynthia Sebbah | Responsable : Rav Michael Allouche
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Ma fiancée a le cancer

Tout commence il y a quarante ans en Israël. 
Moché, un brillant élève de Yéchiva, arrive en 
âge de se marier. Rapidement, son choix se 
porte sur Sarah, une jeune fille intelligente, 
très pieuse et qui a d’excellents traits de 
caractères. Quelques rencontres suffisent pour 
qu’ils décident de se fiancer.  

Deux semaines plus tard, Sarah commence à 
se plaindre de maux de tête. Au début, Moché 
pense qu’il s’agit juste de fatigue et d’émotion 
liées aux préparatifs du mariage, mais les 
migraines s’intensifient. Trois semaines plus 
tard, Sarah donne rendez-vous à Moché, elle 
a quelque chose d’important à lui dire. Elle lui 
annonce : « On a découvert que j’ai la maladie. 
Une tumeur au cerveau. Si tu décides de 
rompre, je comprendrai parfaitement… »

Moché a l’impression que son univers 
s’effondre. Tout allait si bien, et à présent Sarah 
attrape une tumeur d’on ne sait où ?! Une 
véritable tragédie…

Moché rentre chez lui, totalement anéanti. Ses 
parents s’aperçoivent que quelque chose ne va 
pas et essayent de le faire parler, mais il refuse 
de s’ouvrir à eux. Finalement, il finit par avouer :

- Ma fiancée a un cancer…

Silence total des parents qui sont sous le choc. 
Sa mère se met à pleurer et son père prend 
Moché dans les bras un long moment, sans 

pouvoir prononcer une seule parole. Puis les 
parents laissent leur fils seul avec ses pensées.

Deux heures plus tard, Moché retrouve ses 
parents à la cuisine. Ils semblent l’attendre. Son 
père lui dit : « Tu vas devoir rompre avec Sarah. 
Tu n’es fiancé que depuis un mois et il n’y a 
aucune raison de poursuivre. On ne pense qu’à 
ton bien, tu le sais… »

Moché les regarde sans savoir quoi répondre, 
mais en son for intérieur il sait qu’il était très loin 
d’une telle décision. C’est alors qu’une véritable 
campagne est menée pour persuader Moché de 
renoncer à cette union. Ses oncles, ses tantes 
et toutes ses connaissances lui expliquent 
que rien ne justifie d’épouser une malade.  
Mais Moché, imperturbable, déclare qu’il est 
décidé à épouser Sarah, même s’il devait le faire 
en présence de 10 hommes seulement…

Se trouvant dans une impasse, les parents 
proposent à leur fils d’aller voir le Rav Ovadia 
Yossef, qui leur indiquerait la marche à suivre, 
mais Moché refuse. Il sait que ses parents 
sont des proches du Rav et que ce dernier a 
de l’estime pour eux. Moché leur dit : « Votre 
but n’est pas de consulter le Rav, mais de le 
persuader qu’il me conseille de rompre ! » 
Ses parents le supplient d’accepter et Moché 
finit par donner son accord. Le rendez-vous 
est pris dès le lendemain. Après avoir écouté 
le problème, le Rav récite une très longue 

Voici le récit émouvant d’un couple qui doit son union et son dévouement mutuel à la 
bénédiction du Rav Ovadia Yossef zatsal… Belle leçon de vie !
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bénédiction pour la fiancée, comme lui seul 

sait en formuler. Puis son visage prend une 

expression peinée et il dit à Moché :

« Ton père est un grand érudit en Torah et 

son cœur est brisé. Il fonde sur toi de grands 

espoirs. Il sent que ton avenir est en péril. Tu 

sais sans doute que chez nous, les Séfarades, 

nous ne rédigeons pas de contrat de fiançailles. 

Les fiançailles que nous célébrons ne sont 

destinées qu’à permettre aux familles de faire 

connaissance et de se réjouir ensemble, elles 

n’ont aucune implication halakhique. »

Moché répond : « Oui, je le sais ». Le Rav lui 

demande alors : « Dis-moi, pourquoi refuses-tu 

de renoncer à cette fille ?

- Rav, répond-il, Sarah est une jeune fille pieuse 

et pleine de vertus. Elle correspond exactement 

à ce que je recherche et je ne suis pas prêt à 

l’abandonner juste parce qu’elle est tombée 

malade. Quand je me suis fiancé avec elle, j’ai 

senti que nos destins étaient liés et que D.ieu 

m’observait et examinait mes actes… »

Le Rav prend le visage de Moché dans ses  

mains. Moché fond en larmes et le Rav pleure 

avec lui un long moment. Il l’embrasse et lui 

donne une de ses fameuses tapes en disant : « Tu 

épouseras cette jeune fille et D.ieu lui enverra 

une guérison complète ! Vous fonderez un foyer 

juif digne de ce nom et ta femme te rendra ta 

fidélité au centuple ! »

Et s’adressant aux parents, il leur dit : « La 

décision de votre fils est prise, vous devez la 

respecter. Rassurez-vous, j’ai la conviction que 

c’est le mieux pour lui, et avec l’aide de Hachem, 

tout ira bien. »

Moché n’en revient pas. Il n’a pas imaginé un 

seul instant que le Rav, sollicité par ses parents 

pour le convaincre, ferait exactement l’inverse !

Trois mois plus tard, Sarah subit une 

intervention chirurgicale complexe, suivie 

d’une longue convalescence. Plus d’un an après 

les fiançailles, on célèbre enfin le mariage, à la 

grande joie de tous. C’est Rav Ovadia Yossef 

en personne qui leur donne la bénédiction 
nuptiale. Sous la ‘Houpa, le Rav dit à Sarah :

« Sais-tu que ton fiancé est très têtu ? Il n’aurait 
renoncé à toi pour rien au monde ! Tu lui dois 
maintenant de la gratitude et t’efforcer toute ta 
vie de lui rendre le bien pour le bien. »

Ces bénédictions se sont entièrement réalisées. 
Moché et Sarah ont fondé un foyer, ont eu 8 
enfants et de nombreux petits-enfants qui font 
aujourd’hui leur fierté. Quant à Sarah, elle s’est 
complètement rétablie et n’a gardé aucune 
trace de sa maladie.

Mais la vie de ce couple est loin d’avoir été 
aussi simple… Vingt ans après son mariage, 
Moché est tombé malade à son tour. Il souffre 
de sclérose en plaques, une maladie entraînant 
une paralysie progressive ôtant chaque jour 
davantage le contrôle de ses membres au 
malade. Quatre ans après l’apparition de la 
maladie, Moché a totalement perdu l’usage de 
ses jambes, et depuis il se déplace sur chaise 
roulante. Il ne peut plus bouger ses membres, 
excepté les doigts et la tête. Un jour, son corps 
sera totalement paralysé et seul son cerveau 
continuera à fonctionner…

Inutile de décrire les efforts et les sacrifices 
que cette affection demande de la part de son 
épouse… Sarah a renoncé à sa profession pour 
se trouver en permanence aux côtés de son 
mari, avec un dévouement indescriptible.

Exactement comme le Rav l’avait promis 
à Moché, sa femme lui a rendu sa fidélité  
au centuple…
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FEMMES

Torah-Box entre Femmes
www.torah-box.com/femmes

C’est une loi physique : 
tout comme le four a 
besoin d’électricité pour 
réchauffer, les femmes 
ont elles aussi besoin 
d’énergie positive pour 
réchauffer et éclairer 
leur foyer. 

Or la culpabilité 
vient mettre un frein à cette réalité pourtant 
évidente ! Le fait de se ressourcer constitue 
un acte généreux vis à vis de mes proches, qui 
puisent leurs énergies positives de notre propre 
personne. Voici quelques idées pour recharger 
nos batteries sans culpabiliser !

1. Savoir être à l’écoute de soi à la maison

J’ai envie d’écouter de la musique? Boire un thé? 
La pile de linge est moins importante que de 
répondre à ce besoin immédiat. Lâchez prise et 
abandonnez tout sentiment de culpabilité ! Le 
monde continuera de tourner sans vous.

2. S’aérer l’esprit

Sortez avec votre mari, une amie ou même seule. 
L’idéal est de carrément laisser le téléphone à la 
maison afin de ne pas être importunée par des 
appels, qui de toutes façons peuvent attendre. 
Parfois cela requiert une certaine organisation 
en amont, mais c’est tout à fait faisable.

3. Appeler une amie proche

On ne peut pas sortir ? On peut tout de même 
appeler une bonne amie, une cousine ou 
une sœur. Evitez de parler de sujets agaçants 

mais essayez plutôt 
d’échanger sur des 
thèmes qui vous 
détendent.

4. Faire du sport

Les salles de sport 
réservées aux femmes 
sont devenues un 
phénomène. Et pourquoi 

ne pas tenter les cours de zumba entre femmes ? 
Pour celles qui vivent en Israël, il y a dans toutes 
les grandes villes au moins une piscine ou une 
plage séparée. On peut faire également du sport 
chez soi (gymnastique au sol, step etc.)

5. Oser se faire plaisir pour certaines occasions

De temps en temps – pour votre anniversaire 
par exemple – osez vous faire plaisir en vous 
achetant un nouveau parfum, en allant au spa ou 
en partant en escapade à l’hôtel avec votre mari.

6. Parler à Hachem

Priez ou parlez tout simplement à Dieu – car ne 
l’oublions pas, Il est notre plus fidèle confident et 
conseiller. C’est accessible à toutes, même celles 
qui ne savent pas lire dans un livre de prières ou 
qui n’ont tout simplement pas l’habitude de prier.

7. Se recharger grâce à la Torah

Enfin, allez à un cours de Torah ou écoutez/
regardez un cours sur Torah-Box ! On n’a plus 
d’excuse, même si on ne peut pas sortir, on peut 
brancher nos ordinateurs ou nos écouteurs et se 
recharger spirituellement !

 Sim’ha G.

7 secrets pour recharger les batteries
Tout comme le four a besoin d’électricité pour réchauffer, les femmes ont elles aussi besoin 
d’énergie positive pour réchauffer et éclairer leur foyer. Voici 7 secrets pour recharger les 

batteries sans culpabilité !
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Ovadia-Yossef, fils de Rav Yaakov Ovadia fut 
nommé en référence à deux très grandes 
personnalités rabbiniques de la génération 
précédente : Rav Abdallah (« Ovadia » en 
hébreu) Somekh qui avait donné un dynamisme 
en Torah extraordinaire à toute sa génération 
en fondant la prestigieuse Yéchiva « Midrach 
Beth Zilkha » de laquelle sortirent des milliers 
d’élèves ; et Rabbi Yossef-'Haïm, lui-même 
élève de Rav Abdallah Somekh et qu’on avait 
surnommé le Ben Ich ‘Hay, célèbre dans tout 
le peuple juif pour la joie débordante qu’il 
ressentait lors de la fête de Sim’hat Torah et 
qui se traduisait par des danses empreintes 
d’un feu sacré qui ne pouvaient laisser 
personne indifférent. Rav Yaakov et son épouse 

suppliaient sans cesse le ciel de mériter un fils 

qui éclairerait le peuple d’Israël par sa Torah ; 

leurs prières furent exaucées et Hachem leur 

accorda un fils qui allait guider le peuple juif à 

l’image des plus grands dirigeants spirituels tels 

le Rambam, Rabbi Yossef Caro etc.

Une enfance studieuse

Dès sa tendre enfance, Ovadia-Yossef se 

distinguait par une assiduité hors pair. Au 

Talmud-Torah Bné Tsion situé à Jérusalem où 

il étudiait, on le remarquait souvent penché 

sur ses livres même pendant les pauses, alors 

que ses camarades jouaient. Pour subvenir à 

ses besoins, son père qui était précédemment 

Qui était Rav Ovadia Yossef, ce géant parmi les géants ?

Le 24 septembre 1920 naquit à Bagdad celui qui allait illuminer par son immense 
savoir toranique, les cieux du judaïsme. Retour sur le parcours de celui qui fut 

comparé aux plus prestigieux Sages des temps anciens…
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orfèvre à Bagdad, ouvrit une épicerie à 
Jérusalem, après avoir fait son Alya avec toute 
sa famille. Les temps étaient durs et quelques 
années plus tard, Rav Yaakov eut besoin de l’aide 
de son fils. Après quelques jours d’absence, 
le Roch Yéchiva, Rav Ezra Attia qui dirigeait  
la Yéchiva Porat Yossef située à Jérusalem et 
dans laquelle étudiait désormais Ovadia-Yossef,  
se rendit compte que le jeune prodige n’était 
pas là.

Le Roch Yéchiva dont le temps était si précieux, 
prit la peine de se rendre au domicile du jeune 
homme avec une requête simple : qu’on lui 
restitue le jeune Ilouy (génie) ; il ajouta que si 
le père avait absolument besoin d’une aide, lui, 
le Rav Ezra Attia était prêt à rester à l’épicerie 
à la place du jeune homme… Lorsqu’on connaît 
la grandeur en Torah de Rav Ezra Attia, qui 
était l’un des plus éminents Sages en Torah de 
sa génération, et à propos duquel le ‘Hazon Ich 
avait dit que son étude et sa compréhension 
étaient comparables à celle d’un Richon, on peut 
s’imaginer l’importance capitale que revêtait 
aux yeux du Roch Yéchiva, l’étude du jeune 
Ovadia-Yossef…

Les prémices de la grandeur

A dix-sept ans, Rav Ovadia Yossef publia son 
premier livre. Il s’agissait d’un commentaire 
du traité du Talmud Horayot que le Rav appela 
« Yabia Omer ». Comme il était de coutume 
à la Yéchiva, pendant le Ben Hazmanim (les 
vacances), les étudiants se virent offrir la 
possibilité de partir en excursion pendant trois 
jours. Le jeune Ovadia refusa ces quelques jours 
de vacances, préférant comme à l’accoutumée 
se consacrer à l’étude de la Torah ; c’est ainsi 
qu’il parvint pendant ces trois jours à étudier 
quatre-vingt-dix-neuf pages du traité Baba 
Kama…

Alors qu’il avait dix-huit ans, Rav Ovadia se 
rendait chaque vendredi soir au domicile de l’un 
des grands Rabbanim de Jérusalem, Rav Tsvi-
Pessa’h Franck, pour partager le repas offert 
par le Rav à ses proches et à quelques érudits. 
Après le repas, ils passaient la nuit à débattre 

des responsa des Richonim (Sages médièvaux) 
et des A’haronim (Sages contemporains) qui 
avaient été parcourus par le Rav Ovadia 
durant la semaine. Lorsque Rav Ovadia entrait, 
Rav Tsvi-Pessa’h Franck se levait de toute sa 
hauteur. Ses élèves, intrigués par son attitude, 
lui en demandèrent la raison. Il leur répondit 
que ce jeune homme était appelé à répondre 
à toutes les questions de la génération à venir, 
en d’autres termes à devenir la référence 
halakhique, le décisionnaire des années à venir.

Pour Rav Ovadia, il n’existait pas de temps mort. 
Le vendredi, jour où l’étude de la Torah est moins 
intense du fait des préparatifs liés au Chabbath, 
était pour Rav Ovadia Yossef un jour d’étude 
comme les autres. Il étudiait toute cette journée 
en compagnie de son ami de jeunesse, Rav Ben 
Tsion Abba Chaoul ,à l’époque où il était encore 
étudiant à la Yéchiva Porat Yossef, jusqu’à l’entrée 
de Chabbath. Cette étude réalisée en dehors du 
cadre yéchivatique, dans les temps creux où 
la Torah est en général délaissée, fait mériter 
la grandeur en Torah, ainsi que l’explique  
le ‘Hazon Ich.

Les chemins de l’étude

Rav Ovadia Yossef était connu pour son amour 
des livres de Torah. Il expliquait que les livres 
sont les outils des érudits en Torah et qu’il fallait 
se donner la peine de les acquérir pour accéder 
aux merveilles de la Torah. Lui-même faisait 
preuve d’un dévouement sans limites pour 
acquérir avec ses faibles moyens financiers un 
maximum de livres. Il affirmait également qu’il 
fallait avoir une connaissance parfaite aussi bien 
des ouvrages des Richonim que des A’haronim.

Pour le Rav, il était essentiel d’étudier d’une 
manière qui permette d’arriver à des conclusions 
halakhiques claires, comme il est rapporté dans 
le Talmud (Kidouchin 40b) : « Grande est l’étude 
qui mène à l’acte ». Pour ce faire, il faut étudier 
en profondeur et commencer par le Tour, puis 
mettre l’accent sur le Beth Yossef, enchaîner 
avec le Choul’han Aroukh et terminer par les 
A’haronim. Le ‘Hazon Ich témoigne que ce qui lui 
a permis de devenir un décisionnaire halakhique 
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d’une envergure inégalée est l’étude assidue du 
Beth Yossef depuis son jeune âge, lorsqu’il avait 
dix-huit ans.

Le Rav expliquait aussi qu’on ne pouvait se 
contenter d’une étude livresque pour devenir 
un authentique décisionnaire halakhique. 
Il fallait impérativement se lier à un Rav 
expérimenté et prendre l’habitude avant de 
mettre par écrit ses décisions halakhiques de 
discuter avec les Grands de la génération. Si l’on 
n’appliquait pas cette démarche, on en viendrait 
obligatoirement à produire des décisions 
halakhiques fausses. Ceci explique que dans sa 
jeunesse, Rav Ovadia Yossef consultait les avis 
des grands Sages de la génération comme Rav 
Ezra Attia, Rav Tsvi-Pessa’h Frank, Rav Jungreis, 
etc. avant de mettre par écrit ses responsa dans 
son ouvrage Yabia Omer.  

Rav Ovadia Yossef expliquait d’une manière 
originale l’enseignement de Pirké Avot : « Kné 
lékha ‘haver » qu’on peut traduire ainsi : 
« Acquiers-toi un compagnon d’étude ». Il disait 
qu’il fallait lire : « Kané lékha ‘haver », ce qui 
signifie : « Le jonc est ton ami », le jonc étant 
à prendre ici au sens de plume, de stylo. Cela 
signifie qu’il fallait prendre l’habitude après 

avoir étudié, de mettre par écrit ce que l’on a 
compris. En effet, le fait de mettre par écrit le 
fruit de son étude permet de clarifier ses idées 
et de progresser dans l’étude et l’acquisition de 
la Torah. C’est pourquoi Rav Ovadia Yossef, dans 
sa jeunesse, à la sortie de Chabbath, après avoir 
passé la nuit de Chabbath à étudier les responsa 
des Richonim et des A’haronim, mettait par écrit 
le fruit de son étude qui couvrait l’ensemble du 
Choul’han ‘Aroukh, comme cela transparaît dans 
son œuvre Yabia Omer.

Une carrière fulgurante

Le Rav Ovadia Yossef reçut son diplôme de 
rabbin et de Dayan (juge rabbinique) à l’âge de 
vingt ans des mains du Rav Ouziel, grand-rabbin 
d’Israël. A vingt-sept ans, il fut nommé président 
du Tribunal rabbinique d’Egypte. Sur place, 
en Egypte, il mena une véritable révolution 
notamment dans le domaine de la cacheroute. 
De retour en Israël deux ans plus tard, il fut 
nommé juge rabbinique au tribunal de Péta’h 
Tikva. Quelque temps après, il publia son livre 
‘Hazon Ovadia puis le premier volume de ce qui 
allait devenir son œuvre principale, Yabia Omer, 
un ensemble de responsa de très haut niveau, 
avec des références en nombre très important, 
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qui allait établir définitivement la réputation  
du Rav.

En 1968, il fut nommé Grand-rabbin séfarade 
de Tel-Aviv, aux cotés du Rav Chlomo Goren, 
grand-rabbin ashkénaze de Tel-Aviv. Pendant sa 
magistrature, il s’efforcera d’imposer une Psika 
(processus décisionnel halakhique) conforme 
à la tradition séfarade. En effet, jusqu’à 
l’apparition de Rav Ovadia Yossef sur l’avant-
scène rabbinique, la psika était conforme à 
la tradition ashkénaze même s’agissant des 
rabbins séfarades. Un des combats majeurs de 
Rav Ovadia Yossef sera de rétablir dans toute sa 
dignité et sa splendeur la tradition halakhique 
séfarade afin de la mettre sur un même piédestal 
que la tradition ashkénaze.

En 1972, il est nommé grand-rabbin d’Israël 
avec le soutien effectif et public d’un des plus 
grands décisionnaires ashkénazes de son 
époque, le Rav Yossef-Chalom Elyashiv. Il dut 
s’occuper notamment des centaines de cas 
de Agounot (femmes dont le mari a disparu) 
qui apparurent suite aux pertes humaines 
de la guerre de Kippour. Grâce à l’inspiration 
divine dont il bénéficiait, le Rav put trouver 
une solution halakhique convenable et libérer 
toutes ces femmes, leur ouvrant ainsi les portes 
du remariage. En 1983, son mandat se termina 
et il fut remplacé au poste de Richon Létsion par 
le Rav Mordékhay Eliahou.

Un tournant décisif

C’est là qu’eut lieu un tournant majeur dans 
la vie publique de Rav Ovadia. Il fut nommé à 
la tête de l’assemblée des Sages de La Torah, 
qui présidait aux destinées politiques de 
Chass, parti politique orthodoxe séfarade. Le 
parti Chass avait été fondé en 1982 par des 
trentenaires séfarades qui souhaitaient mettre 
un terme à la discrimination dont souffraient 
les Juifs séfarades dans la société israélienne 
dominée par les Juifs ashkénazes. Il faut 
souligner que la création de Chass fut vivement 
encouragée par le Rav Chakh Zatsal, leader du 
monde des Yéchivot ashkénazes ; ce dernier 
considérait que les Juifs séfarades devaient 

prendre en main leur destin et ne pas dépendre 
du bon vouloir de leurs frères ashkénazes.

Sous l’impulsion de Rav Ovadia Yossef, Chass 
devint un des acteurs majeurs de l’échiquier 
politique israélien et un parti de gouvernement. 
Le parti fonda le réseau d’écoles religieuses 
« El Hamaayan » qui ramena à la Thora des 
centaines de milliers d’enfants juifs qui avaient 
été assimilés par la société environnante laïque. 
Les statistiques montrent qu’à la création du 
parti Chass, seuls 10% des familles séfarades 
plaçaient leurs enfants dans les réseaux 
d’écoles religieuses. Trente ans plus tard, ce 
chiffre atteint les 50%...

La révolution menée par Chass n’a été possible 
que grâce au leadership exceptionnel et 
inspiré de Rav Ovadia Yossef. Le Rav par son 
dévouement sans bornes pour la Torah et 
ses conférences à travers tout le pays a su 
inspirer un amour débordant pour la Thora à 
l’ensemble des juifs d’Erets-Israël. Les centaines 
de milliers de Bné-Torah séfarades qui n’étaient 
que quelques centaines il y a trente ans ont 
une dette immense de reconnaissance envers 
Maran ; reconnaissance exprimée le jour où 
Maran a quitté ce monde.

 Que son souvenir soit bénédiction. Amen ! 

 Rav Emmanuel Boukobza
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Pose ta question, un rabbin répond !

Tremper sa vaisselle dans un canal
Nous n’avons pas de Mikvé dans la ville où je réside (Valence dans la Drôme, département 
26), comment faire pour rendre Cachère ma vaisselle ? Au fond de mon jardin se trouve 
un petit canal, puis-je l’utiliser comme Mikvé ? Sinon, que faut-il que je fasse ? Merci 
encore pour vos précieuses réponses et vos conseils de Sages.

Réponse de Rav Avraham Garcia

Les conditions à respecter pour pouvoir se servir de ce canal comme Mikvé sont trop 
nombreuses et délicates, et il faudra donc faire l’effort de vous déplacer dans un 

vrai Mikvé (Chévèt Halévi 4, 118 et Iguérot Moché tome 1, 185). Si vous êtes dans l’impossibilité 
temporaire et que vous devez vous servir des ustensiles en question, vous pouvez les donner à un 
non-juif, puis lui demander de vous les « prêter » à nouveau (bien sûr, sans que celui-ci ne s’en soit 
servi, car, si c’est le cas, l’ustensile devient généralement non-Cachère). Il y a une autre possibilité 
qui consiste à détruire partiellement l’ustensile, et, une fois qu’il est hors service, de demander à un 
juif religieux de le réparer. Après cette réparation, l’ustensile est considéré comme si c’était le juif 
qui l’avait confectionné, et il sera alors exempté de Mikvé. Cette deuxième possibilité est à préférer 
à la première.

Gâteaux Speculoos de Lotus, Cachères ?
En Israël, les gâteaux Speculoos de la marque Lotus sont vendus et je voulais savoir si 
nous pouvons acheter ces gâteaux dans n’importe quel commerce en France ? Merci 
beaucoup.

Réponse de Rav Michael Gabison

Les Speculoos vendus en Israël font l’objet d’une fabrication spéciale Cachère et il ne 
faut donc pas les acheter ailleurs sans certificat rabbinique. Kol Touv.

Jus de raisin, Mévouchal ?
Le jus de raisin est-il Mévouchal par défaut ou bien si un Goy touche la bouteille il devient 
interdit ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Par définition, le jus de raisin est toujours Mévouchal (sauf si le contraire est mentionné). 
(Or Létsion 3, 15, Halakha 4 ; Har Tsvi, Ora’h ‘Hayim 1, 158 ; Atéret Chlomo 3, p. 129-138 ; 

Téchouvot Véhanhagot 5, 140.)

Adam, premier homme juif ?
Adam était-il le premier homme juif ?

Réponse de Rav Yehiel Brand

Adam est le premier homme que D.ieu a créé ; il n’était pas juif. Le peuple hébreu est 
devenu juif à proprement parler quand ils ont reçu la Torah au mont Sinaï, 2448 années 

plus tard.
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Une équipe de Rabbanim répond à vos questions (halakha, judaïsme) 
du matin au soir, selon vos coutumes :

0825.566.661 (0.15 cts/min)                       03.721.90.85 (gratuit)

Cacheroute · Pureté familiale · Chabbath · Limoud · Deuil · Téchouva · Mariage · Yom Tov · Couple · Travail · etc...

www.torah-box.com/question

Lait de coco, ‘Halavi ?
J’aimerais savoir si le vrai lait de coco est du lait à proprement dit ? Puis-je le cuisiner 
avec de la viande ou non ?

Réponse de Rav Avraham Taieb

Le lait de coco n’est pas considéré comme du lait en ce qui concerne l’interdiction de 
mélanger le lait et la viande. 

Cependant, lorsque vous utilisez ce lait avec de la viande, posez le carton de lait de coco à côté, 
pour qu’il soit clair aux yeux des autres qu’il s’agit de lait végétal (Choul’han Aroukh Yoré Déa 87, 3  
dans le Rama).

Faire ses valises Chabbath
Dans le cas où quelqu’un doit quitter son domicile le samedi soir, peut-il faire ses valises 
durant Chabbath sans rien toucher d’électronique ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Durant Chabbath, il est interdit de « faire ses valises », même si l’on ne déplace aucune 
chose Mouktsé. Ceci rentre dans le cadre de l’interdiction de préparer certaines choses 

(Hakhana) durant Chabbath, pour être utilisées après la sortie du Chabbath. (Tiféret Tsvi 3, 29 ; 
Hachabbath Véhilkhotéha, 22, 6 ; Kavod Véhadar 9, 1).

Se marier avec son cousin ou sa cousine
Est-il permis de se marier avec sa cousine ? Si oui, y a-t-il des choses à faire ou des 
dangers à ne pas risquer ?

Réponse de Binyamin Benhamou

Il est permis de se marier entre cousins, et également avec sa nièce. Néanmoins, les 
grands Rabbanim tels que le Rav Elyashiv désapprouvent ce genre de mariage consanguin 

car cela augmente largement le risque d'avoir des enfants malades ou présentant des malformations, 
D.ieu préserve. 

En Israël, il est fréquent de faire des tests génétiques avant de se marier avec une personne de la 
même famille. Cela est donc permis d'après le Choul’han Aroukh mais malgré tout déconseillé car nous 
avons un autre devoir : celui de nous préserver d’éventuelles maladies.
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En tant qu’encadrante parentale, je rencontre 
des parents qui sont curieux de savoir : « Vous 
arrive-t-il de « dérailler » avec vos enfants ? Vous 
arrive-t-il de hurler ? » Si je dis « non », ce serait 
un mensonge, parce qu’en réalité, cela m’arrive. 
Si je passe aux aveux et que je dis « oui », je 
risque de perdre ma réputation d’éducatrice…

Pour tout vous dire, je ne suis pas une bonne 
menteuse. J’opte donc pour l’approche 
honnête et je réponds : « Bien sûr, je crie et je 
m’impatiente. Je suis un être humain et mes 
enfants sont des enfants. Mais au fil des années, 
j’ai appris à lâcher la vapeur sans porter atteinte 
à l’amour propre de mes enfants. J’essaie de 
crier sans accuser ni humilier. J’ai aussi appris à 
détecter tout ce qui me fait « exploser » et je ne 
crie plus autant qu’avant. »

J’essaie ainsi d’enseigner des méthodes qui 
prennent en compte les sentiments et les 
besoins des parents. Je veux également faire 
en sorte que les sentiments des enfants soient 
respectés et qu’ils se sentent aimés.

Je dis cela, parce que je me souviens de la peine 
que je ressentais lorsque l’on me houspillait 
quand j’étais enfant. Et à présent, en tant que 
parent, je réalise qu’il est très facile d’être 
excédé avec les enfants. 

Voici trois choses qui m’aidèrent et qui peuvent 
aussi vous aider à ne pas « perdre le contrôle » 
avec vos enfants :

1. Parlez de vous-même

J’enseigne aux parents à utiliser l’un des outils 
de communication les plus utiles : le « je ». Tout 
le monde peut l’utiliser. Cela permet aux cris de 
ne pas être blessants.

Au lieu d’accuser : « Tu te comportes comme 
un bébé en pleurant comme ça ! », parlez de 
vos sentiments : « Je perds patience avec ces 
disputes autour de moi. »

Les enfants peuvent aussi apprendre à utiliser 

cette formulation, par exemple : « Je n’aime pas 

que tu touches à mes affaires sans permission ! »

2. Acquérez un ami

Comme il est écrit dans les Pirké Avot : « Kené 

lekha ‘haver ». Si vous voulez vraiment maîtriser 

votre colère, trouvez une amie qui vous aidera 

à extérioriser vos sentiments. Dans l’idéal, 

choisissez quelqu’un qui vous comprendra. J’ai 

une telle amie et son soutien m’a été inestimable.

3. Prenez soin de vous

La fatigue et la faim sont des éléments qui 

déclenchent ma colère. Alors j’essaie de les 

éviter autant que possible. Et quand je me 

retrouve dans ces situations, je préviens mes 

enfants : « Les enfants, je ne me sens pas bien/

je suis fatiguée/j’ai faim. J’ai besoin de votre 

coopération ». Généralement, ils comprennent 

tout à fait.

Pour récapituler : gérer la colère peut être une 

tâche très difficile, mais il existe des techniques 

efficaces pour la contourner. Employez-les ! 

 Adina Soclof

3 astuces pour éviter de « dérailler » avec vos enfants
Vous arrive-t-il à vous aussi de « perdre le contrôle » avec vos enfants ? Pas de panique, cela 

arrive à tous les parents. Voici les conseils avisés d’Adina Soclof pour garder son calme  
en toutes circonstances !
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RECETTE

Velouté de courgettes au pesto

Versez l’huile d’olive dans une grande casserole.

Coupez les courgettes en dés.

Pelez et coupez l’oignon en 4 et mettez-le à 

revenir 5 min à feu doux. 

Ajoutez-y les courgettes et laissez revenir 2 min 

en remuant de temps en temps. 

Ajoutez les lentilles corail, les gousses d’ail, le 

sel et la noix de muscade. 

Couvrez d’eau (un petit peu, l’idée étant de 

cuire les aliments sans ajouter trop de liquides) 

et laissez cuire à couvert pendant 30 min.

Pendant ce temps, préparez votre pesto. 

Pour réveiller le goût des pignons ou des 

pistaches, mettez-les 5 min à griller au four à 

170°C. 

Dans un robot ménager, placez les feuilles de 

basilic préalablement nettoyées et vérifiées, 

les pignons ou pistaches, la gousse d’ail, l’huile 

d’olive et le jus de citron et mixez le tout jusqu’à 

obtention d’une pâte homogène. 

Vous pouvez la conserver ainsi dans un bocal en 

verre au réfrigérateur pendant 10 jours.

Prélevez 1 grosse cuillère à soupe de pesto et 

ajoutez-la à votre soupe lorsqu’elle est prête.

Ajoutez-y encore la crème fraîche et à l’aide 

d’un blender, mixez le tout jusqu’à obtention 

d’une soupe veloutée.

 Bon appétit !

 Esther Sitbon

Réalisation
Ingrédients 

      Pour la soupe
· 1 gros oignon blanc

· 1 cuillère à soupe d’huile d’olive

· 4 courgettes de taille moyenne

· ½ verre de lentilles corail vérifiées

· 2 gousses d’ail

· 1 cuillère à soupe de crème fraîche 
épaisse

· Sel

· 1 pincée de noix de muscade 
moulue

     Pour le pesto 
· 1 gros bouquet de basilic (environ 

10-12 branches)

· 1 verre de pignons

· 1 gousse d’ail

· ½ verre d’huile d’olive

· 1 cuillère à soupe de jus de citron

Temps de préparation : 20 min 
pour 6-8 personnes

Cette recette est très facile à réaliser.  
Le plat obtenu se congèle très bien, alors n’hésitez pas à doubler les quantités !
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Vous connaissez un malade ? Envoyez-nous son nom

www.torah-box.com/refoua-chelema

Trois bonnes blagues !
Un Juif religieux se rend en Alaska pour 

affaire. En se promenant pour visiter le 

pays, il se rend compte qu’un ours blanc le 

suit.

Il prend peur, et fuit en courant. Fatigué, 

voyant un banc dans une allée, il s’assoit 

pour se reposer. Par la même occasion, il 

sort son livre de prière et implore D.ieu 

de le sauver de cette situation, et 

d’écarter cet ours de sa vue. 

Un instant plus tard, il voit l’ours 

blanc s’asseoir a coté de lui, mettre 

une Kippa sur la tête, et commencer 

aussi à s’adresser à D.ieu. 

Étonné, le religieux lui demande: 

- Mais pourquoi pris-tu donc? Et l’ours 

rétorque: 

- Je remercie D.ieu de m’avoir envoyé de la 

viande Cachère.

Au cours d’une croisière, une tempête fait rage. 
Sur le pont du bateau, un marin s’approche de 
madame Bensoussan, une dame d’un certain age, 
et lui dit: 

- Vous ne devriez pas rester là, madame, une 
vague pourrait vous emporter... Un homme qui 
se trouve à coté se retourne et dit au marin: 

- Dites donc, occupez-vous de vos affaires, c’est 
ma belle-mère, pas la vôtre!

Une mère juive se précipite dans la chambre de 
son fils: 

- Simon, tu dois te lever pour aller au lycée. 

- Je ne veux pas aller au lycée. 

- Tu dois y aller, lui répond sa mère. 

- Non, je ne veux pas y aller. Les professeurs me 
haïssent et les enfants se moquent de moi. 

- Simon tu n’as pas le choix, tu dois aller au lycée. 

- Ouais? Donne-moi une seule raison, lui répond 
Simon. 

- Tu as 52 ans et tu es le principal du lycée!

Rivka Keila 
bat Beila

Laure  
bat Erina

Jehor  
bat Simha

Rivka 
bat Yasmina

Naomi  
bat Myriam

Elinor  
bat Yael 

Hanna  
Salomé  

bat Partouche

Rav Aharon 
Yehouda 

ben Guitel 
Steinmann 

Noa Hanna  
bat Somchai 

Tehilla

Lydie 
Rebecca  
bat Taita 

Reuven  
ben Hnina

Rahel 
(Simone) 

bat Maria

Yehouda 
ben Ruth

Emmanuel 
ben Hanna

Shoshana 
bat Myriam
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Inscription au 058 406 64 63 Places limitées

 Matnas Maalé Ramot
Sdérot Golda Meir 474 - Ramot Dalet

Public exclusivement Féminin 

ENTRÉE GRATUITE
Buffet salé à volonté

Inscription au 058 406 64 63 Place limitée

Matnas Maalé Ramot
Sderot Golda Meir 474. Ramot Dalet

 יא חשוון תשע"ח 

RA'HEL
HILLOULA

organise

RA'HELImenou
Lundi 30 Octobre à 19h30

Entrée Gratuite

Programme 

Rabbanite Mrejen

Animation Musicale : Avigaïl Marciano

Buffet salé à volonté  Public exclusivement féminin

Hafrachat Hala Cadeau à chaque participante

Rabbanite Agay

"Tous les Tsadikim servent D.ieu, chacun d’une manière différente. Ainsi, celui qui 
affirme : « Il n’y a que mon Rabbi qui soit un Juste », celui-là perd à la fois l’un  

et l’autre monde" (Rav ‘Haïm Halberstam de Tsanz)

Perle de la semaine par


